DÉCLARATION 


D U R O I. 

î-iOUIS,  PAR  la"gracb  de  Dieu  , Roi  de  France  et  de  Na- 
varre , à tous  nos  Sujets , Salut. 

En  vous  privant  d’un  Roi  qui  n’a  régné  que  dans  les  fers  , mais 
dont  l’enfance  même  vous  proraettoit  le  digne  fuctefîeur  dti  meil- 
leur des  ROis  les  impénétrables  décrets  de  la  Providence  nous 
ont  cran  finis  avec  la  couronne  la  nécefliré  de  l’arracher  des  mains 
de  la  révolte , & le  devoir  de  fauver  la  Patrie  qu’une  révolution 
défaftreufe  ^ placée  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 

Cette  fünefte  conformité  entre  les  commencemens  de  notre  rci 
gne  & du  règne  de  Henri  iH , nous  eft' un  nouvel  engagement  de 
le  prendre  pour  modèle  : & , imitant  d’abord  fa  noble  frauchife  , no- 
tre ame  toute  entière  va  fc  dévoiler  à vos  yeux.  Afl'ez  & trop  long- 
tems  nous  avons  gémi  des  fatales  conjonéfures  qui  fen, oient  notre 
voix  captive.  Ecoarez-la , lorfque  enfin , elle  peut  fc  faire  entendre. 
Notre  amour  pour  vous  eft  le  leul  fentiinsiit  qui  nous  infpire,  La  clé- 
mence eft  pour  notre  cœur  un  befoin  que  nous  nous  hâtons  de  fa- 
tisfairç.  Et  puifque  le  ciel  nous  a réfervé  , à l’exemple  du  grand 
Henri  pour  rétablir  dans  notre  empire  le  règne  de  l’ordre  & des 
loix  5 comme  lui  nous  remplirons  cette  fublime  deftinée  à l’aide  de' 
ii«s  fidèles  Sujets  , en  alliant  la  bonté  à la  juftice. 

’ Une  terrible  expérience  ne  nous  a que  trop  éejairés  fut  vos,  mal- 
lieurs  & fur  leurs  caufes.  Des  hommes  impies  & fadieux  , apr^  vous 
avoir  féduits  par  de  menfongères  déclamations  & par  des  promeflès 
trorapeufes  , vous  entraînèrent  dans  l’irréligion  Ha  la-  révolte.  Depuis 
ce  moment  un  déluge  de  calamités  a fondu  fur  vous  de  toutes  parts. 
Vous  fûtes  infiçjèîes  au  £)ieu  de  vos  Pères  ; & ce  Dieujuftement  irrité  ' 
vous  a fait  fenfir  tout  le  poids  de  fa  colère.  Vous  fûtes  rébèles  à l’auto-  ' 
xité  qu’il  avoir  établie  pour  vous  gouverner  ; 8c  un  defpotifme  fanglanc  , 
«ne  anarchie  non-moins  cruelle  , fe  fuccédant  tour-à-tour , vous  oàc  fans 
celle  déchires  avec  tyie  fureur  toujours  rénaillante. 

CONSIDEREZ  unmftant  l’origine  & les  pogrès  dcs'  aau;?  qj«  vôna 
açcabkac. 
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farouches  , qui  fe  tülpotoient , en  s-eotré|:=rgeaM  . Æ droit  a opprimer  !a 

SÏÏlSÎ'qïS®  êSe’coG,|.ué  paU^^ag 

tion  qû’cUe  roakvc  quelqtie&is  , mais,  qu  elle  n ofe  pas  dcpofci 

&,  peur  (iesûefpotes  rartgulnalrcs  , que,  vous  ’ ^o^'^Me^rfouV  ' 

de;  defpotes  hypocrites  qù.-vous  mépnkx.  u ^ 

une  feinte  douceur  ; tuais  la  ?f  n l, ont 

terrer-r  a fufDeudu  fes  ravages  ; mais  les  défordres  de  1 Auai  .hie  i.s  ont 

femplac-és  : moins  de  fang_  inonde  h France  ; 

fume  : votre  efclavage  entm  n a fait  que  changer  de  to.mcs  , & vo^  cie 

^Vous'avpx  prêté  l’oreille  aux  calomnies  répandues  contre  cette  Race 
antique  qui , depuis  fi  long-tems' , régnoit  fiir  vos  cœurs^  autam^  que  fut 
la  France  -,  8c  votre  aveugle  crédulité  a appefanci  vos  chaînes , oc.  p.Oc  n 

un  motion  a ébranlé  , abattu  les  autels  de  votre  Dku  , le  trône 
de  votre  Roi  i 8c  vous  avez  été  malheureux.  -n 

Ainsi  l’impiété  Scia  révolte  on:  caulé  tous  vos  tolirmpns.  Pour  qn 

en  terminer  le  cours  , il  faut  en  tarir  la  tource. 

Il  faut  rcnoncet  à k domination  de  ces  u,çurpateurs  fourbes  8^  cruels 
qui  vous  promettoient  le  bonheur  , mais  qm  ne  vous  om  donne  que  a 
fambe  & la  mort  : nous  voulons  vous  délivrer  de  leur  xy munie  j elle 
yems  a fait  adex  de  mal  pour  vous  inCpircr  enfin  la  refolunoiide  \ous 

^ rTfau/rêvenir  à cette  rélig-ion  fainte  qui  avoir  attiré  fur  la  les 

bénédiaions  du  ciçl  ; nous  Voulons  relever  (es  autels.  £n  recornmapdant 
la  iuffife  aux  Soüveraius,  Sc  aux  Sujets  la  fidélité  elle  mai nj en t le 
ben  ordre  êc  allure  le  triomphe  des  loix  ; elle  produit  la  félicite  dcsi.m- 

T?*faut  rétablir  ce  Gouvernement  qui  fut , pendant  quatorze  fiècles , la 
doire  de  la  France  & les  délices  des  Franpis  -,  qui  avoir  fait  ae  notre  Pa- 
4k  k plus  fioriffant  des  Etats  , & de  vom  meme  le  plus  heureux  des  Peu- 
Sesf  nous  voulons  vous  le  rendre.  Tant  de  révolutions  qui  vous  déchi- 
rent depuis  qu’il  eft  renverfé  , ne  /vous  ont-elles  pas  convaincu  qu  li  elt 

1p  fpul  oui  vous  convienne  1 

Ft  n<”  croyez  mas  ces  hommes  avides  8c  ambitieux,  qui , pour  enva- 

bk  à K fois  & ‘ vos  fortunes  & la  toute  puillance  , vous  on  dit  que  . k 
France  n’avoit  point  de  ' conftitucion  ou  mue  fa  conftiturioii  du  moins 
F,!k  cxdle  aixfu  anre  o-.c  que  la  Monarchie 


ce  U avuiL  . 

MicHvtoit  au  ddpotiime.  Mk  cxüte  hiuu  u:i  - - ^ ’ 

s Francs  ; elle  cfele  fruit  du  génie  , le  chef  d’œuvre  de  la  fageffe  , 2C 

Ordres  diftir  as  je  Corus  François  . 

fï^o°alué  far  une  exaae  mefure  l’échelle  de  la  lubordmatîcn,  fans 
auelîe  l’Etat  focial  ne  peut  fc  m-aintenir.  _ Ma-s'dle  n’attribue  a aucun 
I Ordres  aucun  droit  polittqae  qm  ne  fo't  commun  a tous  , 
nçrée  de  sous  ks  emplois  puvate  avue  Franpis  df  toutes  ks  kalles  , 


'publique  à toutes  les  pcrforaies  & à 


elle  accorde  également  laprotedlon  .Vi-.nx  des  Ic^x  Sé- 

tons les  biensr  C’eft  ainfi  quelle  hak  drrpatottre  , "^^^^rc.^Hnttdulc 
clans  le  temple  de  la  jufticç , toutes  les  ireme 

ftécellàuxmcat  dans  le  rang  & dans  la  fortune  4es  Habituas  du.  meme 

d=  grands  avantages;  en  voici  de  plus 

foumctles  ion,  a ass  formes  quedta  confac  e ■ , r an  Léolllateut 
me  a l'obCccvadon  des  loi^  , afin  de.  rbts  cot 

contre  les  pièges  de  la  fédudion  , & de  defenc  re  ■ iVrabbOemert  des 
tre  l'abus  de  l'Autorité.  Elle  prefent  des 

impôts  , afin  d’ailurer  le  Peuple  , que  les  ^ ^ de  Mamftrsture 

,'i..  i'r;..-.  1:1,.  onv  ntemierS-Coips  ac  ivia£,u>_.c-v 


lurer  le  Peuple  , que  les  crm  ms  qu  aa 
iaircsau  faiat  de  rEtar*  Eüe  confie  aux  ptenner^Coips  de  ^ 
le  d,:pô,t  des  iotx  , afin  qu’ik  veillent  a fonda- 


s veulent  a leur  cxct-uci'_.i-i , 

1 HgorUMona'rouc  .'frcllc  était  trotnpécÇ  Mc  *t  !«  o.x  fonda 

nc«a6  fous  /ïSS  S'pbfcbfflilet  L 

ur  les  revohuiods , la  plus  giandc  des  cala.  ^ V muir  des  avanta- 

'euplcs.En=ar,utl,i,>li=lcsptfc_au™ 

^es  du  Gouvernement  Mouaa.-l«qaG  , oc  „3nint-p  ne  rendent-ils 

Vos  malhcuts  monts,  autant, UC  la  vçn„am 

pas  témeguage  a fa  s.agcflc  t Vos  1 ;;p  p„vers  l'ont 

pui  VOUS  ravagenc_,  aepms  oac  de  No  , ® pauvre  Sc  des  palais 

ictruicc  lEllc  ^ jp m cureté  publique  , des, droits 

des  titites  , de  la  fbttté  âprt.âuc  te  & delà  . 

iu  Tronc  O;  de  k a"difpam  abc  clk.  Vos  biens  font  dc- 

propncK  surCM  bUi-,  , ,,  „ênc  cft  devenu  a pro.e 

SbfolSdSih’ISî'l’alaiytaoiev^s  ou^pprimes.  des  ,ue 

■avuortté  Royak  a cefeUe  vou^^  cÇtûrc  a entraîné  votre 

pc;:bîmSi5u;;;  V 

rotmme  . toute  fa  vigiicut  me  le  temps  f “î  Eik  gft  pont 

a mi-,  c||c-teime  dam  l-acuteufe  luîpottec  une,  maiu 

nous  twec  que  t ‘ ’ gfoij-e  le  vœu  des  vrais  Franfors  , ÔC 

téméraire.  Votre  Dom,é.m  8“  l’infortune,  tout  noip 

les  luimerc'i  que  nous  ,ipa,qi;r  intaéfe  C’eft  parce  que,  là 

fait  micm:  fentir,  la  nécelnté  de  "^^fous  ^ protcftioii 

F- mta  nous  eft  ehète  , que  nous  voulons  la 

bicafaraiJte  d’un  VlPrf’dc 'o-reSvoir  d'éto'cjïet  cj  efprk  de  fyftc- 
cics.  La  eit.  parce  qiK  c clt  de  - perdus  , que  nous  voulons 

me  , cecte  i-aame  de  nouveautés  qiu_  ]?  a . capables  de  ral- 

renouveller  , raftermir  des  îoiz  gc  d’oppoier  une  di- 

lier  tous  les  e fonts  , *'“”S“2u\iombte  qVteut  projet  de  change- 

Mais  tandis  que  la  rnaui  du  ^ îes  dégrader  , & mettent 

jnftitarions  humaines , les  paifions  s ‘.y  r ^ ^ place  des  loix 
fcut  ouvrage  ou  a.côtc  des  lora  pour  “ f de  la  gloire 

pour  ks  rendre  vaines.  Toujours  le  r j-onftante  , une  gloire  fou- 

& de  la  ptofoérité.  Toujours  une  i Tattentioa 

tenue  leur  faciluent  l entrée  des  ■ , 5 ooüvernement  de  U 

d-e  ceux  qui  gouvernent.  Il  s en  f/™  »fcrmStfui  la  aia*  du  Peu- 

France  3 & Le  feu  Roi  » notre  Eière  & iou- 

pie  , mais  fur  tous  ks  Ordres  de  lEut.  Le  feu  i^oi  ^ 


rerain  Seigoeur  & Maître  , les  avoic  ayperçus  ; lî  voulut  les^clctruîre  ^ lî 
mourut  en  chargeant  Ton  fucceficai*  d’cxécutçr  les  projets  ^qu  il  avoir  >^n- 
eus  dans  fa  fagclle  pour  le  bonheur  de  ce  Peuple  égare  qui  ^ le  ^laiüoît  > | 
périr.  £n  quittant  le  trône  , d’o-u  raiTachérent  le  crime  te  1 iitïpiete  , pour  | 
monter  fur  celui  que  le  Ciel  rérervoit  à fes  vertus  , il  nous  traça  nos  oc-  j 

voirs  daas  ceteftament  immortel,  fource  iftepuiiable  d admir^ion  oC  de  ^ 

regrets.  Ce  Roi  martyr,roumis  à Dieu  qui  bavo’it  fait  Roi  , uit , a Ion  , 
exemple  , mourir  fans  murmurer  ; faire  de  l’inftruî'nent  de  Ion  lupphte  le  , 
trophée  de  fa  gloire  , & s’occuper  du  bonheur  de  Tes  i.ujets  ingrats  j lors-  , 
même  qu’ils  combloient  la  nrefure  de  les  infortunes,  ^ i 

qae  Louis  XP^I , n’a  pu  faire  , nous  1 accomplirons.  j 

Mais  fi  des  plans  de  réformes  peuvent  fe  iiiediter  au  milieu  des  tiou~ 
blés , ils  ne  peuvent  s’exécuter  qu’au  rein  de  la  tranquillité.  Replacer  lur  J 
fies  baies  antiques  la  conftitution  du  Royaume  j lui  donner  la  premicre  'j 
impaifîon  j mettre  en  mouvement  toutes  fes  parties  ; corriger  les  - 

qui  s’étoient  gliflés  dans  le  régime  de  l'adminifttation  puonque  , ceit  ^ r 
l’œuvre  de  la  paix.  Il  faut  que  îe  culte  de  la  Religion  foit  œtabn  ; qne  ,|^ 
l’Hydre  de  l’anarchie  foie  étouffé  ; que  rautoritc  Royale  ait  recouvre  la  .f 
plénitude  de  les  droits  : c’e.fi:  alors  que  nous  oppoferons  a ces  abus  une  ^ 
fenTieté'infuriqO'ntabic  > & que  nous  {aurons  egalcmcftt  les  cnercher  8c  , ; 

les  proferire.  , _ « * i /■  i 

Les  implacables  Tyrans  qui  vous  tiennent  afîervis  , retardent  œuis  ( 
cet  heureux  inftant.  Ils  ne  fe  dhTimulenc  pis  que  le  temps  ^des  illusions 
eft  fini:  Sc  que  vous  fentez  tout  le  pqids  oe^  leurumperitie^,  de  leurs  j, 
crimes , de  leurs  brigandages.  Mais  , aux  frauauleùLepproméues  , dont  • ■ 
vous  n’êtes  plus  J#s  dupes  , ils  font  lucccdet-la  crauite  des  lupplices  i 
qu’eux  feuîs  ont  mérités.  Aptes  vpus  avoir  tout  ravi , ib  nous  peignent  a 
-vos  yeUx  comme  un  vergeur  irrité , qui  vient  encore  vous  arracher  la 
vie  , Tunique  bien  qui  vous  refte.  Epouvantes  par  les  reproclics  leurs  . 
confciences  , ils  voudroient  s'ous  afiocier  à leur  fort , pour  ^vous  armer 
de  leur  défeCpoir  ; iis  voudroient , en  vous  infpiranr  de  faulics  allaraes  , ' 
le  raffurer  cux-rnênies  contre  les  frayeurs  qui  les  obfcdent.  Connoiuex  le 
coeur  de  votre  Roi  , & repole'x-vous  fur  lui  du  foin  de  vous  .auver. 

Non  feulement  nous  ne  verrons  point  des  crimes  daps  de  nmples  cr-  ^ 
reurs , mais  les  crimes  mêmes  que  de  fimules  erreurs  aurerit  caUi.es  , oo- 
tiendront  .grâce  à nos  yeux,' Tous  les  François  qui , ^abjurant  des  opi- 
niions  fiin elles  , Vicndroiit  fe  ietter  aux  pieds  du  Trône  , y feront  le^  . 
eus;  tous  les  J'Vû.t'^oîs^  qui  n’ont  été -coupables  que  piour  avoir  ete  en- 
traînés, loin  de  tïouver  eia  nous  un  jugeûnflcxib|e  , ny  trouveront 
qu’un  père  eo'mpatifT-int  ; ceux  qui  font  reites  fidèles  au  milieu  de  la  .ré- 
volté î -"ceux,  qu’un  dévouement  héroïque  a tendus ^les  compagnons  de  - 
notre  exil  & cIc  no's  peines , ceux  qui  déjà  ont  fecoué  le  bandeau  ae&  dlu"  ■ 
fions  & le  joug  de  la  révolte  ; ceux  qui , dominés  encore  par  un  crimi- 
nel entêtement,  fe  hâteront  de  revenir  à la  raifbn  & au  devoir  , tous 
fieront  nos  enfans.  Si  les  uns  en  ont  confèrvé  le  titre  & les  droits  par  une  > 
verra  conftaote , les  autres  les -onr  recouvrés  par  un  falutairc  repentir  : 
tous  participeront  à notre  amour.  Nous  femmes  François  : ce  titre  que 
les  crimes  de  guelques  fcélérats  ne  fçauroient  avilir  , comme  les  forfaits 
■du  Duo  ne  peuvent  flétrir  le  fang  de  Senâ  IF”;  ce  titre  , qui 

«îous  fut  toujours  cher  , nous  rends  chers  aufli  tous  ceux  qui  le  portent.' 
Nous  plaignons  les  honsmes  foibles  ou  féduits  qui  matcbeüt  encore  dans 
la  voie  de  T égarement  5 nous  arrofons  de  nos  larmes  les  -cendres  des 
jsaalheureùffs  viàimes  dé  leur  fidéf^dé  j nous  gémifions  fur  k fort  de 


D 

ceux  qui  ontpen  poutle  (onticn  delà  rébellion  du  fehifrae  , & qufl! 
nous  eue  été  bien  doux  de  raraener  au  fein  de  1 EgUle  & de  la  Monar- 
chie ; nous  ne  fouttrons  que  de  vos  maux  ^ & la  mule  rehcite  que  nous 

piiitTions  déformais  nous  promettre  , c eft  de  les  guérir^  , n.  r 

Sans  doute  , ils  font  aftreux  les  excès  auxquels^  le  Peuple  s eu  hvre  ^ 
mais  nous  n’onbi’ons  pas  que  la  iéeuâîon  & la  violence  ont  eu  ^lur  lui 

plus  d'eropirè  que  la  volonté  & l’opinion.  Nous  favons  que  , meme  et* 
favorifajic  les  attentats  de  la  révolution  , (on  cœur,  reltq,iidelc  en  ^ c- 
cret,  déravouoitfa  conduite  dirigée  par  la  terreur.  Ce  peuple  trompe  SC 
fubiugué  tour-à  tour  , mais  toujours  plus  à plaindre  que  coupable  ÿ ce 
Peuple  afîex  St  trop  puni  par  fix  ans  a’efclavage^  & doppremon  , par  cet- 
te multiuide  de  fléaux  dont  il  s’eft  frappé  lui-memc  ; ce  ï^uple  , qui  tac 
toujours  l’objet  chéri  de  l’afFeaion  des  Rois  nos  predeeeffeurs  : nous  dé- 
dommagera de  nos,  longs  tourmens  par  les  bienfaits  que  nous  répandrons 

fur  lui.  , /t  11-  • 

Oui  eut  ofé  le  croire , que  jamais  la  perfidie  Sc  la  rébellion  pourroienc 

atteindre  cette  armée,  jadis  P appui  du  Trône  & dévouée  de  tout  tems 
il  l’honneu!,-  Sc  au  Rdi.  Ses  Giccès  ont  prouvé  que  le  fentiment  du  cou- 
raq-c  efî  ineffaçable  dans  le  cœur  des  François.  Mais  ^ que  de  larmes 
ils"^doivent  vous  coûter  ces  fuccès  fi  funeftes  î lis  ont  ete  le  principe  de 
i’oppreffion  générale  y iis, ont  été  l’appui  ,■  ils  ont  fomente  l audace  de 
vos  cxécrabîes  Tyrans  : c’eft  rinflruracntdont  la  Providence  s eu  lervie 
pour  le  châtiment  de  la  France.  Quel  foldat , rentrant  dans  les  royers  , 
n’y  trouvera  pas  des  traces  encore  fanglantes  des  malheurs  cautes  par 

fes  victoires  î , , • j.. 

Mais  enfin  l’armée  Francoife  ne  peut  pas  etre  long-temps  î ennemie  de 
fonRoi.  Puifqn’elle  a enfifervé  Ton  antique  bravoure,  elle  reprendra 
fes  premières  vernis.  Pnifque  l’honneur  n'eft  pas  cpnt  dans^lon  amc  , 
eüe  en  reconnoitra  , clic  en  fuivra  la  voix.  Bientôt , nous  n en  outons 
pas , le  cri  de  , The  h ROI , remplacera  parmi  elle  les  ejameurs  ^ .a 
iedition.  Bientôt  elle  reviendra  , foumife  & fidèle  , vanermir  notre  Trô- 
ne , expier  iufqu’à  fa  gloire,  & lire  dans  nos  regards  l’oubli  de  les  em 


reiirs le  pardon  de  fes  fautes.  . , --r  ^ i t n-  „ 1' 

Nous  poLirôons  , nous  devrions  peut-etre  lauler  a la  juloce  , un  li- 
bre coin-s  contre  les  criminels  auteurs  des  égaremens  du  Pe«ple  , contre 
les  Chefs  & les  inftigatcurs  de  la  révolte  : & comment  pallier  les  maux 
inéparabîcs  qu  ils  ont  faits  cà  la  France  ! Mais  ceux  que  la  fuitice  divine 
n'a  pas  encore  frappés  , nous  les  livrons  a leur  confciÊnce  i elle  œra  kur 
fupplice.  Puiflent-ils  , vaincus  par  cet  excès  d’mduîgence  , & rentrant  iin- 
cérement  dans  la  foumiTion  & le  devoir  , nous  juftifier  nous-meme  de 
la  grâce  inattendue  que  nous  leur  aurons  accordée.  ^ 

Il  elt  cependant  des  forfaits , C que  ne  peuvent-ils  s effacer  de  notre 
foiivcnir  & de  la  mémoire  des  hommes  l ) ils  eft  des  forfait^  dont  i atro- 
cité paflé  les  bornes  de  la  clémence  R.oyale.  i,  j 

Daï^s  cette  féancc  , à jamais  horrible  , ou  des  figets  eurent  1 audace 
de  juger  leur  Roi  , tous  les  dépurés  qui  participèrent  a ce  jugement , en 
furent  complices.  Nous  aimons  à croire  néanmoins  que  ceux  dont  le  lut- 
fra^c  voulut  détourner  ce  parricide  de  fa  tete  facree  , ne  le  jneleicnt  p r 
rai  (es  Afiaffms  que  dans  le  ckfir  de  le  fauver  ; & ce  motu  pourra  facili- 
ter leur  pardon.  Mais  les  fcélérats  dont  la  bouche  facnkge  ofa  pionou- 
cer  le  vœu  delà  mort  5 mais  tous  ceux  oui  ont  ete  les  cooperatears  , les 
inftrumens  direas  & immédiats  de  fon  lupphcc  .-mais  les  membre  de  c* 
tribunal  de  fang , qai , après  avoir  donne  dans  la  Gapiuk  i exemple  & b 


lignai  deç  mafTacres  judiciaires  , mis  le  comble  à Tes  atrocités  eu  euveyant 
àî’éclaafaud  une  B.bine  plus  grande  encore  dans  fa  pclitioii  qge  fur  le 
Trône  5 une  Princeife  que  le  ciel  avoir  formée  pour  être  le  modèle  ar- 
compH  ce  toutes  les  vertus  , tous  ces  monftres  que  la  pofterîté  ne  nom- 
mera qu’avec  horreur , la  Frànce  entière  appelle  fur  leurs  têtes  le  glaive 
de  la  Juftice. 

Le  {entiment  qui  nous  fait  reflrcindre  la  vengeance  des  loix  dans 
des  bernes  li  étroites , vous  eft  un  gage  affuré  que  nous  ne  foufFrii  on? 
pas  dés  vengeances  particulières  : mais  loin  de  vous  la  penfee  qu’aucune 
vengeance  parti -nlièrc  vous  menace. 

Les  Princes  fidèles  de  notre  rnaifijn  partagent  nos  principes  , nos  af- 
feSions  cc  nos  vues.  Ils  vous  chérilTcnc  comme  nous  ; vous  aiment  tom- 
lue  nous:  iltne  forment  des  vœux  que  uour  la  fîn  de  vos  rourmens.  Le 
feul  bat  de  leurs  travaux  , comme  des  nôtres,  c’eft  votre  délivrance.  Et 
C 5 dans  CCS  jours  de  deuil  Sc  de  crimes  , la  providence  nous  réfervoit  un 
fort  funcfle  . vous  vcrnc2  le  feepere  palTcr  jufqu’au  dernier  de  nous  , 
faas  vous  appercevoir  oue  l’ôatoâté  Royale  eût -changé  de  depofitaire. 

Les  F/u.û^o:s  qui  font  reflés  parmi  leurs  compatriotes  , pour  leur 
donner  rcxempîc  d’une  fidéliré  à toute 'épreuve  , ne  fauront  que  plaindre 
ceux  qui  n’auront  pas-fa  les  imiter  y & la  vertu  inaltérable  qü-’ils'ont  op- 
pofée  au  torrer.t  de  la  corruption  , ne  fera  pas  flétrie  par  des  animofités 
coupables. 

Ces  Miniftres  d’un  Dieu  de  paix , qui  ne  sc  sont  dérobés  aux  vio- 
lences-de -la  pcrfccution  que -pour  vous  conserver  la  foi,  rehiplis  du 
zèle  qui  éclaire,  de  la  charité  qui  pardonne,  enseigneront  par  leurs 
exemples  auta-u  que  par  leurs  difeotus  roubli  des  injures  Sç  le  pardon 
de  Tes  ennemis.  Pourriez-vous  craindre  qu’ils  tcrniiîcnc  t’éciat  immor- 
tel que  leur  cr-nduitc  génereufe  Sf.  le  fang  de  tant  de  ui-artyrs  a ré- 
pandu fur  réglifc  ^aÛican:e  î nos  Cours  de  Magifa-aturc,-,  , qui  fc  font 
toujours  diftiugnéas  par  leur  intégrité  dans-  i’Adm-niftration  de  la 
Juittec  , donneront  i’excmple  de  la  foumiihüu  aux  loix  dont  cilcs 
fout  les  minifaxs  : ina-cceflibles  aux  pafiîons_,  ciue  kûr^  devoir  çf-_de 
répriiuer  , c’Ics  àfiurcroîit  par  ur.c  fermeté  impartiale  l'cfrct  des  fen- 
timens  que  la  clémence  nous  irdpire. 

CiTTE  Nobklle  qui  n’a  quitté  fa  Patrie  que  pour  la  mieux  dé- 
fcn-àrc;  qui  iP'a  tiré  i’épée  que  dans  la  ferme  perluafion  qu’cile  s’av- 
mo^t  poau  la  France  & nou  conrrxlle  , qui  vous  tend  une  mam  fc- 
courabie  alors  même  qu’elle  eil  obligée  de  vous  combattre  , qui  aux 
iurei.u's  dé  la  calomnie  oppofe  fa  couftance  dans  l’adverfité  , fon  in- 
trépidiîé  dans  les  combats , fou  humanité  dans  la  victoire  , fon  dé- 
vouéiucnr  a rhonuctir  5 ccctc  nobiefle  qu’on  s’cftorce  de  mettre  en 
butte  à votre  Iui-;e  , n’oubliera  pas  que  le  Peuple  doit  trouver  en 
elle  fa  lumière  , fon  fccours  , fon  appui.  Elle  mettra  fa  gloire  dans 
la  magnanimité';  elle  illuftrera  tant  de  facrifiaes-,  qn’ellc  a faits  , par 
le  facrifice  de  tous  fes  heilentimeas  : & ccctc  claue  d’Émigrés  , qui 
font  les  inférieurs  -par  la  naiflahee  p m.ais  fes  égaux  par  la  vertu -,  ces 
bons  François  , üüur  la  fi'léüté  eft  d’autant  plus  rc.conîraarïdable' à nos 
yeux  qu’i-Is"  a voient  plus  de  fédiuRion  à vaincre  , témoins  non  fufpeéls  de 
fes  fcndmCHS  généreux  , en  fcroien:  , s’il  étoit  néceflaire,  les  garans  au- 
près do  vous. 

Qui  ofiiroh  fe  venger  quand  votre  F^oi  pardonne  ? 

îflAîs  la  ciérncace  , oui  fignalera  les  premiers  jours  de  notre  régne  , 
Ixra  îuixparable.de  la  fermeté.  Notre  aiiiour  pour  nos  Sujets  nous  en- 
gage à être  iadulgens  ; le  Kiémc  motif  nous  aprend  à être  jufte.  Nous 


•t  r ^ rpç  fi  coupables  Cîul  ont  cgatniçPeu- 

parcfcnneron?  f inexorable  ceux  qui  déformais  tm- 

ple  : nous  trauei^^s  a ;ec  une  ri^u  w j-ébèles  que  le  répenar 

teroient  de  le  -Téduue  : ; ,.q  eit  qui  s^obftincut  dans  la  ré- 

& la  confiance  raineneron.  a nous  , ..q  terme  marqué  par 

Trône^que,  deux  fols 

cupoic  , n’ek  %miUc  & tout  entouré  de  ruices  , 

Ip  , fumant  — rc^fiu^q 
il  ne  nous  promet  que  d-s  ioa%v.n..b 

peines.  . _ i J’,,  *non‘fr  • & nous  favons  î«i 

Mais  la  Providence  nous^oionoii  u f^y-ons  les  défendre  : noos 

obéir  : nos  droits  nous  y appelé  , ce  motif  enflamme co- 

peurrons  y travailler  ^ conmiénr,  pleins  de  confiance 

tre  courage^  ^ 2 S le  bons  , nous 

dans,  la  juftice  de  nou'e  ca^ifi-  £ infl^ripable  & d'un  pas  intrépide  : 

marcherons  à fa  Lvers  leî cohortes  des  P.ébèles  Scies 

nous  y U Dieu  de  Saint  Louis  , ce  Dieu  que  nouspre- 

non  : nous  ne  fenons  pas  uîl'^SSi“s”rtarS 

des  Sujets  égarés.  Non^.  nous  ne  ""Y  ^ Trône  y & la  miféric-orde: - 

SSftèS^^fciHsïrmcsSarkeurh  la  Réliglon  dans  l'Empire. 

Ce  ïoVfcloriuft'au ^ °l-oS 'S  Pcx^ér S- 

le  qui  puvroit  vo?  yeux.  Lcs^  e u perdus.  Déjà  les  fencimens  réis- 

tru;f»  a regretter  les  t>icns  qu-  •»  u^ns^toutes  les  Provinces  du  Royaœ- 

fs™“ro7;“ïon"qh“olsfcosezle  baoin  d’être  gouvernés  par 

“Xh  ne  n’eft  passfl-e.  de  ’d S”!- 

cire  une  réfolution  ferme  -.  Çe  u • montrez  à l’Univers , com- 

opprelTeurs  , il  faut  nous  u’cei  a favcnc  effacer  des  fautes  donc 

ment  les  français  , rencnis  a eux^  Prouvez  ouc  fi,  le  grand  Henri  nous 
leurs  cœurs  n étorent  pascompucv  . _ fon  Peuple  , vous  êtes  auffiîus 

a transmis  avec  fon  fang  fon  P„-  toujours  fidèle  combattit  poisr 

defeesdans  de  ce  Peuple  ’ . 5oiu»-ant  fon  erreur  paflagère , baigna 

lui  rendre  (h  courte  ; & vous  êtes  les  petits  Ms 

les  pieds  des  larmco  du  °Vr-ir:rniCr 

des  vainqueurs  'f  4éi?^quVDieu^à  choifis-  poux  être  les  reffau- 

Et  vous  ’f & dont  la  miffon  cft  atteftée  par  use 
ratcurs  des  Autels  8^  H j„„’  le»;  mains  triompl^utes  S:  pures  onten- 
œnltitudc  de  proif  R ™r  1°  f Vmbeau  de  U foi‘&  k:  fen  Acre  de  l’hon- 
iretenu  au  fem  Je  ‘“f  ,^V Ca  vh  , auprès  de  qui  ikb 
ncur  : vous  que  fûtes  toujoittî  aotxc  confoiaaon  S 

■vœux  nous  POtCOlCiU  l*ÆS  cens , que  ^ 1 


noStcefpoir,  Illustres  Armées  catholiques  it  royales  , dignes 
modèles  de  tous  les  François  , rçcavcz  les  témoignaj^es  de  la  fatisfaiS’oii 
de  votre  Roi.  Jamais  il  n’oubliera  vos  fervices  , votre  courage  , i’iiv 
tégritc  de  vos  prinâpes  & votre  inébranlable  fîdclitc. 


Donné  au  mois  de  juillet  de  Han 
& de  notre  tegrm^,  le  premier. 


le  Baron  de  Flaxelenden, 


